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Préface




    Il est rare qu’un homme parle de lui, de son rapport aux femmes, de sa sexualité passée et présente et que cela inspire autant les hommes que les femmes qui l’écoutent.




    Parce que chacun(e) s’y retrouve, dans son vécu propre mais aussi dans ses aspirations profondes, ce livre s’adresse à tous ceux qui pressentent que la sexualité peut être une voie royale d’union à l’Autre, une voie de rencontre, de découverte, d’amour et de réalisation de Soi ; une voie spirituelle où l’extase n’est qu’un des aspects bénéfiques. En effet, les transformations de la personnalité, l’évolution du regard sur l’autre et sur soi et de la relation à l’autre sexe laissent présager, si beaucoup d’entre nous partagions ce vécu, une société nouvelle.




    Les femmes, après mai 68 et le féminisme, ont beaucoup évolué. Les hommes ont dû s’adapter. Il leur reste à s’y retrouver… pleinement ! La sexualité a besoin d’évoluer, elle est encore à l’âge du patriarcat. Devenir un amant tantrique paraîtra être, pour beaucoup d’hommes, une perspective pleine de promesses.




    Nous avons vu cheminer Jacques sur la voie tantrique, de ses premiers stages à aujourd’hui, dans une quête globale et profonde intégrant le corps, le cœur, la réflexion et la spiritualité.




    Nous percevions à travers ces moments de rencontres, de stage en stage, son épanouissement, son expansion ; il évoluait de l’homme en quête, vers l’« homme dieu », le Shiva, but du travail tantrique pour l’homme. Mais nous ne pouvions imaginer qu’un livre naîtrait de ce champ d’expériences, de ce chemin parcouru à travers le tantra. Il est émouvant pour nous de constater que cette transmission a été pleinement reçue puis intégrée et enfin, retransmise à travers ce beau témoignage.




    Tout être qui s’implique dans ce chemin peut y accéder. Il suffit de s’impliquer, d’oser et de prendre le risque de changer et… de lâcher prise.




    L’homme très masculin est souvent en quête de performance ; les techniques de rétention de l’éjaculation, abordées plus loin, sont des techniques très efficaces. Elles ouvrent l’homme à une autre dimension que le coït basique voir banal. Mais ce serait peut-être réducteur de lire ce livre juste pour ce chapitre. D’ailleurs, l’auteur explique et relate son cheminement d’usure de l’ego, de lâcher-prise, d’union en lui du masculin et du féminin. Tout ceci est le cœur de l’art tantrique qui vise une spiritualité incarnée dans la relation (dont la composante « essentielle » est féminine).




    Les hommes trouveront, nous l’espérons en tout cas, l’inspiration pour se mettre en chemin. Pour l’homme tantrique, les femmes ne sont plus considérées comme des ennemis, des dangers ou de simples objets de plaisirs et encore moins comme des refuges ou des substituts maternels. Ils comprendront qu’ils ont beaucoup à y gagner et peu à perdre ; leur environnement en profitera également : le couple, les amis, et au-delà, petit à petit, peut-être, l’humanité entière. Nous vivons une grande période de turbulences et de transmutation planétaire et l’art tantrique participe à cette ¬transformation.




    Les femmes qui liront ce livre apprendront beaucoup sur le ressenti de l’homme, sa vulnérabilité, sa force, sa remise en question. Ce témoignage précieux d’un homme qui dévoile son intériorité est un trésor pour la femme qui peut s’ouvrir à l’espoir de rencontrer un homme tantrique pour partager une complicité dans le ¬féminin. Elles découvriront combien leur rôle d’initiatrice est important. Et au fil de ces pages, elles réaliseront aussi que l’homme tantrique peut les initier à une autre sexualité.




    La rencontre de l’homme et de la femme qui ont exploré et pacifié en eux-mêmes les polarités masculines et féminines ouvrent à des partages riches, denses et pleinement satisfaisants. Il est possible alors de se sentir comblé au point de se sentir “béni des dieux”.




    Nous avons observé, tant pour nous-mêmes que pour la plupart des participants aux stages de tantra, des transformations radicales qui nous poussent à affirmer qu’il y a un avant et un après tantra. Ce livre en est une confirmation éclatante. Aussi, nous te remercions, Jacques, pour cet écrit et pour nous avoir demandé d’en faire la préface.




    Jacques Lucas et Marisa Ortolan


  




  

    
Introduction




    Ce texte traite du chemin de la sexualité masculine, dans une voie tantrique, c’est-à-dire dans une approche qui réunit spiritualité et sexualité au travers d’une relation vraie avec la femme. Le tantra*1 est un système spirituel qui s’est développé initialement en Inde et qui s’est diffusé dans la deuxième moitié du vingtième siècle en ¬Occident où il a trouvé un écho favorable. Le tantra considère que l’énergie sexuelle est l’énergie de vie par excellence, et l’union sexuelle est vécue comme un moyen d’atteindre l’union cosmique, de dépasser la dualité inhérente à notre monde, et ainsi d’accéder au divin.




    Au-delà des croyances religieuses, le tantra a proposé un ensemble de pratiques, un yoga qui se pratique à deux, un homme et une femme, l’homme représentant le principe mâle, le dieu Shiva*, et la femme, le principe féminin, la déesse Shakti*.




    Ce livre n’est cependant pas un ouvrage sur le tantra. Il parle de la sexualité de l’homme sur la voie tantrique, et non pas du tantra en général, de ses origines, de ses principes, ni des exercices tantriques que l’on peut pratiquer seul ou à deux. Pour le lecteur intéressé, désireux d’aller plus loin dans ce sens, on trouvera à la fin de cet ouvrage une bibliographie comprenant plusieurs ouvrages de tantra. Néanmoins, ce livre est tantrique dans son esprit, en ce sens qu’il place l’expérience, la sensualité ‒ dans toutes ses dimensions ‒ et la relation comme voie d’accès privilégiée du divin.




    Son écriture a démarré simplement lors d’un échange de courriels, et comme une réponse à une attente que j’ai sentie chez les hommes, et auquel la plupart des écrits sur le tantra ne me paraissaient pas répondre directement. La question abordée ici est simplement : que se passe-t-il dans l’homme, dans son esprit, son cœur et son corps, lorsqu’il est en relation avec la femme, et comment peut-il surmonter ses difficultés, ouvrir son cœur et son âme, pour aboutir à un plus grand plaisir, voire atteindre l’union extatique. Cet ouvrage a d’abord été écrit à partir de mon expérience : tout ce qui est exprimé, je l’ai vécu, je l’ai ressenti dans mon être même si cette sensation n’a pas toujours été très longue, j’en ai eu la vision, même si parfois elle a été très fugace. J’ai aussi beaucoup lu, beaucoup écouté les maîtres spirituels, les animateurs de tantra et surtout les hommes et les femmes autour de moi. C’est à partir de ce mélange d’expérience, de lectures et d’écoutes que j’ai pu écrire ce livre en livrant une partie de moi-même, en me mettant à nu.




    Afin de bien faire comprendre que je parle depuis une position d’homme, j’utiliserai souvent le ‘nous’ pour signifier ‘nous les hommes’. Nous les hommes donc, nous avons parfois l’impression de bien nous connaître, et surtout de connaître notre sexe en pensant que nous avons fait le tour de la sexualité. En fait, il n’en est rien. Nous disposons, sans le savoir souvent, d’une puissance de plaisir et d’amour considérable, d’une véritable centrale nucléaire extatique. Mais cela demeure invisible pour la plupart d’entre nous. Nous vivons sans nous rendre compte des potentialités incroyables de notre être, nous demeurons figés dans des schémas biologiques et culturels qui se sont intégrés à nous de telle manière que nous les croyons nôtres. Et cela est particulièrement vrai pour la sexualité. Après des siècles de puritanisme et de contraintes, les années soixante-dix ont ouvert la porte à une libération sexuelle qui a donné lieu à des débordements malheureusement parfois aussi préjudiciables que la répression précédente. Chacun essayait de se sortir des cadres trop rigides de l’époque précédente, mais sans réellement prendre en compte l’autre, certains même en profitant pour « se faire des nanas » sous le couvert de libération.




    Le tantra rejette aussi bien le puritanisme que le débordement licencieux, afin de vivre la relation en conscience, et relier sexe, cœur et esprit en une danse joyeuse où puissance d’être et abandon à la vie s’épousent. Ce sont les noces alchimiques du masculin et du féminin, aussi bien à l’intérieur de soi, qu’à l’extérieur, la rencontre entre l’homme et la femme symbolisant l’union des principes masculin et féminin. La sexualité, pour le tantra, est à la fois la base, la source de notre énergie vitale, mais aussi ce qui est transcendé par la relation, ce qui est transformé par la conscience.




    En écrivant le paragraphe précédent, je me rends compte que ce genre de phrases, il y a quelques années, m’auraient laissé totalement froid. Je pensais que ce type de discours n’était qu’un assemblage de mots ayant au mieux une portée poétique, mais sans signification réelle. Mais cela correspond à une expérience que chacun peut faire et dont on sent la portée lorsqu’on y a goûté. Pour donner une image, on peut dire que la sexualité tantrique est à la sexualité ordinaire ce qu’un repas dans un restaurant trois étoiles est au fast-food. Dans les deux cas, on mange et on se restaure. Mais en même temps, cela n’a rien à voir. Peut-être que dans le domaine sexuel, vous n’avez mangé toute votre vie qu’au fast-food, sans avoir goûté à la grande cuisine. Réjouissez-vous, tout peut changer. Si par hasard vous aviez poussé la porte d’un grand restaurant quelquefois dans votre vie, mais sans connaître réellement leur adresse et sans être capable d’y retourner, c’est-à-dire si vous avez goûté par hasard à la magie de la sexualité spirituelle, ce livre vous aidera à vous mettre dans l’état d’esprit nécessaire pour pouvoir redécouvrir en conscience la magie de cette sexualité trois étoiles. En outre, dans le domaine sexuel, à la différence de la gastronomie, le grand restaurant, c’est-à-dire la sexualité tantrique, ne coûte pas plus cher que la restauration rapide, puisque tout est déjà là à l’intérieur de nous !




    Cet ouvrage est destiné à faire de chaque homme un amant tantrique, c’est-à-dire un homme puissant en relation avec sa partenaire et en relation avec lui-même, afin qu’il puisse goûter aux fruits de l’extase. Mais attention, être un amant tantrique ne signifie pas devenir bête de performance. Cela serait une manière très unilatérale de voir les choses et aux antipodes de l’esprit de cet ouvrage. Il s’agit ici de comprendre que l’amant tantrique est un « amant divin », vécu comme une alliance qui existe entre « amant », homme qui se situe en harmonie avec sa virilité, et « divin » qui rime ici avec féminin, puissance de relation et d’accueil, source et origine de vie, et non avec domination, contrôle et performances.




    L’amant tantrique, c’est d’abord l’amant, c’est-à-dire l’homme amoureux, en désir et en relation avec sa partenaire. L’amant, c’est l’homme qui aime la femme dans ce qu’elle a de plus précieux, qui est passionnément en relation avec celle qu’il désire et qu’il comble, qui est totalement présent à elle et qui accueille avec amour le don de soi que lui fait cette femme, elle qui lui offre la part la plus secrète et la plus sacrée d’elle-même. L’amant, c’est aussi le plaisir, le plaisir de la fête des sens, de la puissance virile que l’on sent dans son sexe et ses reins, et ce plaisir s’exprime dans cette rencontre avec la femme.




    Mais dans l’aspect tantrique, il y a autre chose que la rencontre des corps, ou la rencontre inconsciente des cœurs. Il y a aussi ce sentiment initial, souvent inconscient chez l’homme, que le désir qui le pousse vers la femme, qui le porte vers cette rencontre, relève de quelque chose qui le dépasse. Il sent profondément au fond de lui-même que la femme comporte la deuxième moitié de l’histoire, la deuxième moitié de l’Un, et que, ensemble, lui et elle peuvent atteindre l’union, le Un.




    Mais comment peut-on devenir « amant tantrique » ? Il s’agit avant tout d’une attitude intérieure, fondée sur deux principes de bases : puissance et relation, dont la synthèse forme la présence. Ces principes s’incarnent sous la forme de deux processus : d’une part celui de la récupération de sa puissance virile dont il pourrait être coupé, et d’autre part de l’ouverture au féminin, à la relation, à l’écoute, à l’ouverture du cœur, au lâcher-prise, à l’abandon. Il s’agit alors de combiner habilement la puissance virile, la force mâle, qui est celle du courage, de la vitalité, de l’audace, du lion sauvage, avec la relation qui est écoute, ouverture du cœur, sensibilité à l’autre.




    C’est donc un mariage du yang* (principe masculin) et du yin* (principe féminin), dont la notion de « présence » est peut-être la meilleure synthèse. Un homme est présent à sa compagne lorsqu’il est à la fois dans cette puissance et dans cette écoute, lorsqu’il s’ouvre à sa force virile tout en suivant le tempo de sa partenaire, tout en étant relié à son cœur. Alors une alchimie s’effectue, la femme s’abandonne à sa féminité qui est ouverture et accueil. Elle rend alors l’homme encore plus homme, et l’homme en la pénétrant de son amour et de sa puissance la rend encore plus femme. Ainsi, tous les deux se polarisent, deviennent encore plus homme et femme. Ils quittent progressivement les habits de leur ego, de leur moi, pour endosser la peau des archétypes de l’homme et de la femme, de Shiva et Shakti dans la mythologie tantrique. Alors, de cette rencontre des opposés naît l’union qui transporte l’homme et la femme au pays divin qui est tout à la fois ici et maintenant et en même temps ailleurs, dans un autre espace, un autre temps. En s’unissant, ils deviennent Dieu, ou plus exactement ils célèbrent et vivent la présence Divine en eux. L’acte d’amour devient alors pratiquement un rituel religieux, dans lequel on peut faire l’expérience du divin, c’est-à-dire de quelque chose qui est plus grand que nous, qui dépasse les limites de notre moi, de notre conscience ordinaire. Il n’y a pas besoin de prêtre, pas besoin d’intercesseur, pas besoin d’avoir la foi, puisqu’on peut faire cette expérience spirituelle directement.




    Pour tout cela, l’homme n’est pas bien préparé du fait de la pression biologique et sociale qui le pousse à chercher rapidement sa satisfaction ou celle de sa partenaire. Il va lui falloir apprendre quelques techniques mais surtout à se défaire d’un ensemble d’habitudes mentales, de procédures automatiques issues d’un conditionnement inconscient. D’autre part, avec le développement du féminisme, un certain nombre d’hommes ont confondu puissance et violence. Pour ne pas être les violeurs ou les brutes que les revendications féministes ont, à juste titre, dénoncés, ils ont internalisé ces revendications et préféré s’émasculer psychiquement que d’être accusé de se comporter en « macho ». Il s’agit ainsi pour eux de retrouver le chemin de la puissance qui correspond à leur polarité, en restant dans le cœur.




    Mais évidemment, si tous les hommes peuvent devenir des amants tantriques, puisqu’il s’agit de qualités inscrites au fond de chacun d’entre nous, il faut aussi un peu d’entraînement et de pratique, comme pour jouer d’un instrument de musique ou pratiquer un sport. On peut tous courir, sauter et taper dans une balle, et pourtant il faut pratiquer la course, le saut et les jeux de balle pour parvenir à avoir une certaine maitrise dans chacun de ces domaines. En même temps, dans le domaine tantrique, il n’y a rien de réellement particulier « à faire » car nous possédons déjà tous cet art en nous. Il s’agit avant tout pour un homme de se connecter à l’autre et à soi-même de manière correcte, en s’abandonnant à sa propre polarité, en étant en relation avec sa partenaire, et surtout en lâchant tous les jugements et toutes les peurs relatives à l’acte sexuel.




    Les techniques tantriques sont avant tout des « non-¬techniques » puisqu’elles consistent généralement à simplement vivre l’instant en conscience, et se laisser emporter en conscience par l’énergie de Vie.




    J’ai été initié aux pratique tantriques, lesquelles ont énormément résonné en moi, et m’ont aidé à me transformer en profondeur. J’ai donc écrit ce texte en pensant à mes frères les hommes, en leur donnant tout ce que j’aurais aimé savoir plus tôt, tout ce que je cherchais désespérément et auquel j’avais fini par ne plus croire. J’y ai mis toutes mes expériences, toutes mes connaissances, tout mon cœur. Je sais que la voie est difficile et pleine d’escarpements. Mais en même temps, le résultat est prodigieux, sans commune mesure avec ce que je vivais avant. Pour avancer dans cette voie, il y a quelques techniques, quelques « recettes miracles », des « moyens habiles » comme disent les bouddhistes, dont certains seront présentés dans ce livre. Mais ces recettes ne doivent pas être prises pour plus qu’elles ne sont. Ils ne s’agit que de points d’appui dont il est toujours préférable de suivre l’esprit plutôt que la lettre, et non des procédures à suivre aveuglément. Dans ce domaine, le ressenti est roi, et vous devez chercher à vous fier de plus en plus à votre « boussole intérieure », à ce qui vous guide à l’intérieur de vous. Car les recettes ne suffisent pas : si le masculin, le yang, adore les méthodes, le yin n’en reconnaît aucune. Ainsi, si des techniques peuvent aider la partie yang en nous, elles seront sans action sur cette partie féminine qui nous habite et donc totalement impuissantes à unir le masculin et le féminin en nous. Il va donc falloir aller plus loin, essayer d’appréhender cet état d’esprit qui est fondé sur la présence et le ressenti, sur le respect et la non-mentalisation, sur l’accueil dans la puissance.




    Cet ouvrage est donc à la fois un témoignage, le témoignage d’un homme qui s’est ouvert à la sexualité sacrée, et en même temps une description des attitudes intérieures à développer pour devenir effectivement cet amant tantrique, cet homme de chair, bien ancré dans sa polarité, en relation avec la femme.




    Ce texte, bien que destiné principalement aux hommes, peut s’avérer en fait très bénéfique aux femmes qui ressentent souvent dans cette approche ce qu’elles ont toujours désiré sans jamais l’obtenir. Plusieurs femmes ont lu cet ouvrage à différents stades de son élaboration, et toutes m’ont soutenues dans ma tâche. Elles m’ont dit que cela leur permettait de mieux comprendre les hommes et de mieux mesurer la distance qui les séparait de leur partenaire, et que en outre, cela leur a ouvert les portes d’une sexualité dans laquelle elles ont pleinement leur rôle. Les femmes conduisent l’homme dans leur jardin, guident les pas du désir. Elles savent presque intuitivement que les étreintes et les caresses relèvent du sacré, que le cœur s’ouvre lorsque le corps vibre, et qu’il vibre lorsque leur amant est réellement présent à elle, lorsqu’il est attentif et à l’écoute de ce qui se passe entre eux, tout en étant dans sa puissance virile. L’acte d’amour est alors illuminé par le cœur, en nous reliant à la source de notre existence, à la lumière du sacré, au tout, à l’infini… Elles sentent ainsi que c’est naturellement leur chemin, que c’est là que se trouve la vraie voie de l’union, l’essence de la sexualité sacrée.




    Je voudrais ici témoigner de ma gratitude à l’égard de ceux qui m’ont guidé dans mon développement spirituel, et tout particulièrement Jacques Lucas et Marisa Ortolan qui m’ont initié au tantra et à la présence du sacré dans la sexualité, ainsi que Pierre Trigano et Agnès Vincent qui m’ont éveillé à l’importance du féminin qui est accueil de l’autre en soi.




    Je tiens à remercier Florence, Corinne, Marie-Claude, Patricia, Marina, Nital, Isabelle, Mikela, Julie, Marie, Anne-Catherine, Geneviève, Michel, Jean-Marc, Daniel, Claude, Alain, Antony, Marc et Thomas, pour leur amour, leurs encouragements et leur guidance. Je suis aussi redevable à tous les hommes et femmes avec qui j’ai vécu des moments tantriques intenses. Qu’ils trouvent ici l’écho de ma reconnaissance.




    Merci aussi aux maîtres que j’ai pu rencontrer et qui m’ont aidé à franchir des portes, notamment à Margot Anand pour avoir diffusé son enseignement et toutes ses découvertes avant tant de générosité et d’amour. Je suis plein de reconnaissance à son égard. Merci aussi à Sogyal Rinpoché, pour m’avoir ouvert à la méditation en l’espace d’un seul week-end et pour avoir diffusé lui aussi son enseignement avec autant de compassion. Merci aussi à Padma Prakash pour ses enseignements de lumière, pour son énergie entièrement tournée vers l’élévation spirituelle, pour la précision et l’acuité de ses connaissances ainsi que pour son expérience dans ce domaine.




    Je tiens à remercier tous les auteurs de livres, tous les maîtres spirituels qui ont pris le temps d’écrire des livres ou de donner des enseignements qui ont pu être enregistrés et transcrits. Sans cette mine d’information et d’enseignements que l’on trouve dans les livres et sur Internet, ce livre n’aurait pu être écrit.




    Enfin, je voudrais exprimer tout mon amour et ma reconnaissance envers Véro, mon amour de vie, qui a fait ce chemin d’éveil avec moi, et sans qui je ne serais pas totalement moi-même. Cet ouvrage est aussi dédié à Thibault (14 ans) et Héloïse (10 ans), nos enfants, et à travers eux à tous les jeunes, pour qu’ils reçoivent et transmettent la beauté et les bienfaits d’une sexualité vécue sur le mode sacré, car le monde leur appartient, et c’est à eux qu’incombera le développement de cette lumière.


    




    

      

        1. Certains termes que l’on emploie beaucoup dans le tantra, sont décrits et expliqués dans le lexique qui se trouve à la fin de cet ouvrage. La première occurrence de ces termes est signifiée par une astérisque * à la fin du mot.


      


    


  




  

    Chapitre 1.




    
De l’acte sexuel


    à la voie vers l’extase




    Dans cet ouvrage, je présenterai beaucoup la sexualité en opposant la manière habituelle à la manière tantrique de faire l’amour. Cette opposition est factice, car cela crée d’emblée une dualité qui est en fait contraire au tantra. Néanmoins, cette opposition simplifie le discours, et s’avère utile pour mettre en évidence ce qui caractérise l’approche tantrique de la sexualité, afin de permettre de découvrir la puissance extatique qui demeure en chacun de soi.




    1. Faire l’amour




    Comment se passe un rapport sexuel ordinaire ? Comment l’homme fait-il l’amour ? Au début, il y a l’excitation. Celle-ci est provoquée simplement par une pulsion interne éventuellement stimulée par un contexte érotique (danse, lingerie, etc.). Le désir enfle, prend de l’importance et se transforme en tension. L’érection augmente encore cette tension, ce besoin de satisfaction qui s’exprime chez l’homme comme une envie de pénétration. Il veut prendre cette femme là, tout de suite, comme un grand fauve. En général, une phase dite de « préliminaire » fait encore augmenter cette tension. Mais l’homme a de plus en plus envie de prendre cette femme. Supposons qu’elle accède à ce désir, alors l’homme la pénètre et ressent une grande puissance intérieure. Le plaisir augmente, en passant par un plateau ou désir et jouissance se mêlent. En même temps, son désir d’aboutir s’accroît. Cela se manifeste comme une impression de promesse encore plus grande, comme si la jouissance allait sans cesse augmenter. Il y a là comme un impératif intérieur de jouir. Puis la jouissance devient tellement forte qu’elle se transforme en une montée orgasmique, qui aboutit à un orgasme très court (2 ou 3 secondes) généralement accompagné d’une éjaculation. C’est tout ? Oui c’est tout. Du point de vue physiologique, c’est tout. En effet, le déroulement d’un coït est avant tout une activité réflexe, un programme de reproduction qui se met en place de manière automatique et se déroule rapidement, trop rapidement au dire des femmes. La durée moyenne du rapport sexuel dans son entier est de 15 mn1.




    Dans l’acte sexuel traditionnel, on fait simplement l’amour, souvent mécaniquement, par habitude, et évidemment, si tout se passe bien, il en résulte une joie, un contentement. Cette activité réflexe peut être le lieu d’un épanouissement merveilleux de l’être. C’est ce que vivent parfois les nouveaux amants, surtout lorsqu’ils sont jeunes, qu’il ne connaissent rien et qu’ils vivent dans l’innocence. Ils découvrent parfois, s’ils ont la chance de ne pas faire de mauvaises expériences précoces (viols, abus sexuels, précipitations, etc.), la beauté et la puissance du désir, la jouissance et l’épanouissement de l’être. Mais cela ne dure souvent qu’un temps, car l’amour est fait sans conscience, et les aspects mécaniques, les habitudes, les pulsions immédiates prennent le dessus. Alors, pour éviter la descente et la perte de désir, soit (a) on change de partenaire, soit (b) on va chercher dans le libertinage des stimuli pour redonner de la puissance à nos ébats, soit enfin (c) on tombe dans la consommation de produits pornographiques (films, photos) ou le commerce avec des prostituées. Dans tous les cas, ce sont des solutions qui fonctionnent un temps, mais qui se révèlent, à la longue, peu satisfaisantes. Pour la première (a), il faut souvent changer de partenaire, ce qui prend beaucoup de temps et fait tomber dans le butinage sexuel, ce qui empêche d’entamer des relations profondes. Dans la deuxième (b), avec le temps, le libertinage agit comme une drogue, et il faut augmenter les doses pour ressentir quelque chose. On passe d’un SM soft à un SM hard, du mélangisme à l’échangisme, pour retrouver la puissance des sensations initiales. Dans le troisième (c), si l’on a un peu de conscience, on se sent vidé et atteint par cet auto-érotisme, exempt de vie et de relation. Évidemment on peut combiner à loisir ces trois formes d’érotisme, mais dans tous les cas le constat est le même : notre insatisfaction profonde résulte de ce que l’on cherche le plaisir dans la stimulation externe, l’excitation des sens, la situation érotogène qui nous fait jouir mentalement, mais qui en même temps nous lasse, ne comble pas notre appétit de vie. On ne fait même plus l’amour : on « baise », et la partenaire n’est alors plus qu’un objet, une surface de projection avec laquelle nous nous masturbons. Même lorsqu’on cherche à faire jouir notre partenaire, c’est avant tout pour régaler notre ego. Dans tous les cas, notre être profond n’atteint pas la paix, n’obtient pas la satisfaction qu’il recherche pourtant avec avidité.




    Tout simplement parce qu’il est nécessaire de défaire l’ensemble des conditionnements, des programmes biologiques et sociaux avec lesquels notre vie est tricotée, pour aller contacter notre être profond d’homme qui est puissance en relation.




    Sur un plan biologique, l’humanoïde mâle est programmé pour conquérir le maximum de femelles et laisser sa semence dans de nombreux utérus. Dans ce programme, qu’il partage avec tous les mammifères supérieurs et en particulier avec celui des grands singes, il n’y a évidemment pas de place pour la relation. L’acte sexuel se résume à une copulation rapide et tout ce qui vient en plus n’est vécu que comme des « préliminaires » ou des éléments superflus. Le mâle, pendant la copulation, se situe en effet en état d’infériorité vis-à-vis d’un agresseur éventuel et la rapidité, voire la prématurité ou la précocité de l’éjaculation peut être vue comme une ¬adaptation de l’espèce acquise au long de l’évolution. La prolongation de la durée du coït apparaît donc comme une perspective humaine relativement récente au regard des temps de l’évolution des espèces, et il est encore inscrit au plus profond de nos comportements de base.




    D’autre part, sans entrer dans les méandres de la psychologie des profondeurs, on peut dire que la plupart des hommes, même et surtout s’ils ne se l’avouent pas, ont développé en eux une peur viscérale du féminin, associé à un sentiment d’engloutissement et de perte de contrôle. Ce sentiment est en partie alimenté par le rapport que le petit garçon a pu avoir avec sa mère. Mais même si cette relation s’est bien passée dans l’enfance, l’archétype maternel risque toujours de contaminer sa relation aux femmes. Afin d’éviter cet engloutissement, l’homme pense qu’en « prenant » rapidement la femme, en la faisant sienne, il pourra enfin maîtriser ce qui a maîtrisé le petit enfant qu’il était (et qu’il est encore au fond). La femme ne peut être alors qu’un objet, une surface de projection pour tous les fantasmes qui peuvent l’habiter.




    De ce fait, entre le programme biologique et l’archétype maternel, tout contribue à ce que l’amour devienne plus un acte réflexe, le déroulement d’un automatisme, plutôt qu’une rencontre ¬spirituelle.




    Et pourtant, il y a quelque chose que la plupart des hommes, même sans avoir fait de tantra, ont expérimenté dans leur vie lors de leurs premiers moments d’amour avec une femme qu’ils ont aimée. Ces moments de partage, de fusion sensuelle et sexuelle, cette rencontre des corps et des cœurs entre amants les a transformés pour un temps. L’amour a fait son travail. Mais lorsque cet élan vers l’autre s’est un peu éteint, la magie de la rencontre n’a plus opéré, et l’acte sexuel est redevenu branlette à deux. C’est l’une des raisons qui poussent parfois certains hommes à multiplier les rencontres, à aller de femme en femme sans jamais être satisfaits. Ils cherchent cette fusion qu’ils ne vivent qu’au début de leur relation. Cet élan qu’ils sentent dans leur cœur et qui rend belle la vie. Mais en confondant « amour » et « attraction », en associant élan du cœur et fascination, ils sont condamnés à répéter mille fois la même chose, tel Sisyphe condamné par Zeus à rouler éternellement une pierre jusqu’en haut d’une colline, alors qu’elle redescend chaque fois avant de parvenir à son sommet. C’est exactement ce que les bouddhistes appellent le Samsara, le lieu des petits désirs et des répétitions maladives qui conduisent nécessairement à la souffrance : on croit atteindre le bonheur en réussissant socialement, en aimant une nouvelle femme, en gagnant à la loterie, en réussissant une épreuve. Mais à chaque fois, le bonheur est éphémère et la pierre redescend systématiquement.




    La vie vécue de cette manière semble absurde : entre les peurs de l’autre et notamment les peurs de la mère, et les répétitions compulsives, que faire, que vivre ? Comme le dit Camus dans Sysiphe justement : « Constater l’absurdité de la vie ne peut être une fin, mais seulement un commencement. C’est une vérité dont sont partis presque tous les grands esprits. » Mais, à la différence de ce que pensait Camus, l’absurdité du comportement répétitif et réflexe n’est pas une fatalité. Il existe des moyens de se sortir de cette fatalité. Bouddha a proposé la voie des Quatre Nobles Vérités qui permettent de se libérer de la souffrance, Jésus a proposé la voie de l’amour inconditionnel, Mohammed a proposé celle de la « reddition à Dieu » ou soumission totale à la Vie, les yogis celle de l’ascèse. Le tantra propose une voie qui passe justement par le rapport entre l’homme et la femme, chacun étant considéré comme un canal divin pour l’autre. Le tantra est une voie de l’extase au travers de l’union totale de l’homme et de la femme, dans la joie et la présence de l’instant. À la différence de toutes les grandes religions qui ont prôné l’ascèse et réprouvé plus ou moins l’acte sexuel jugé trop compromettant, la voie du tantra utilise l’énergie sexuelle pour trouver le Divin. Elle offre un chemin pour transformer l’acte sexuel en célébration de la Vie, elle propose une voie pour accéder à un ailleurs, à quelque chose qui est plus grand que l’individu, et qui se révèle à la fois comme une expérience spirituelle et comme une extase. En d’autres termes, elle propose d’accéder au Divin par le plaisir extatique.




    Au lieu de rechercher les stimuli externes et la consommation sexuelle, il existe un chemin dans lequel le sexe le plus intense, la méditation la plus profonde et l’amour le plus universel se trouvent réunis. Le sexe, considéré dans sa dimension sacrée, conduit alors à l’extase, c’est-à-dire à une jouissance qui comble totalement l’être en se situant sur un autre plan, dans un espace que les mots n’arrivent plus réellement à décrire et où les expressions « Félicité Divine » ou « Amour Cosmique » ne sont que des fausses appellations pour essayer de relater l’expérience vécue.




    Mais comment cela est-il possible ? Comment accéder à cette extase ? A priori c’est très simple : il suffit d’être totalement en présence avec sa partenaire, d’être relié à elle tout en étant dans sa puissance d’homme. Cela peut paraître simple à dire, mais c’est en fait difficile à réaliser. Non pas qu’il y ait quelque chose de difficile à faire ! C’est exactement le contraire. Il n’y a rien à « faire ». Alors s’il n’y a rien à faire, pourquoi cela est-il finalement si difficile à réaliser ?




    Tout simplement parce que cette voie est fondée sur une autre vision du rapport sexuel : dans un rapport tantrique, on ne « fait » pas l’amour : on entre dans un espace d’amour, un lieu où les énergies yang et yin se mêlent dans une grande danse. L’acte d’amour est alors une célébration de la vie, un rituel sacré qui à la fois plonge l’être dans les profondeurs archaïques de notre espèce, dans la matière et la chair, et en même temps peut le faire s’élever jusqu’au firmament, jusqu’au lieu de l’amour inconditionnel, de l’union cosmique, de l’extase et de la claire conscience. Pour l’homme, cela passe par un dépassement de ses mécanismes réflexes, par un déconditionnement des programmes pulsionnels, pour introduire de la conscience dans chaque geste d’amour. Il y a donc nécessairement au début une frustration, mais ce n’est qu’une frustration passagère, qui ouvre sur une promesse bien plus grande, une insatisfaction d’un petit plaisir immédiat pour obtenir une félicité sans égale, une jouissance incomparable. En outre, le chemin tantrique, comme nombre de yogas, offre tout un ensemble de petits cadeaux, tels qu’une meilleure santé, une plus grande conscience, une vie plus harmonieuse. Et tout cela en gravissant la voie de l’extase…




    2. Homme yin, homme yang




    Schématiquement, du point de vue relationnel et sexuel, les hommes peuvent être catégorisés par leur rapport yang/yin ou rapport masculin/féminin, ou comme l’écrit Paule Salomon [¬Salomon 99]2 par leur caractéristique solaire/lunaire. Cette caractérisation en « homme yang », « homme yin » (ou homme solaire, homme lunaire) n’est pas absolue mais relative : il y a des hommes plus affirmés et rayonnants, et des hommes plus réceptifs et doués d’intériorité. Néanmoins, cette opposition entre hommes yang et yin permet de mieux comprendre l’ensemble du processus de développement de l’individu. Elle ne doit pas être comprise comme une étiquette que l’on assigne à quelqu’un (car cette polarité peut évoluer dans le temps) mais plutôt comme un point de départ permettant de mieux appréhender le chemin que chacun doit accomplir. Il ne faut pas comprendre le yang et le yin comme des valeurs sur une simple échelle de valeur : moins yang ne veut pas dire plus yin. Il faut plutôt voir l’aspect yang/yin comme deux dimensions différentes :




    • Le yang représente la dimension de la puissance, du courage, de la confiance en soi, de la détermination, de la décision, de l’action, de la raison et de la rigueur.




    • Le yin caractérise la dimension de l’accueil, de la relation, de l’intériorité, de l’émotion, de l’intuition et de l’abandon.




    La figure 1 présente les différentes catégories d’hommes en relation avec leur polarité yang/yin. On constate que les hommes yang ont une valeur yang forte et yin faible, à l’inverse des hommes yin. Les hommes tantriques ont développé à la fois leur yang et leur yin. En cela, ils ont réussi à réaliser les « Noces Chymiques » de l’alchimie, en intégrant leur part masculine et féminine.
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    Figure 1. Quelques catégories d’hommes en jonction de leurs polarités


    initiales qui peuvent évoluer avec le temps.




    Les hommes inhibés sont des hommes qui n’ont développé ni leur yang (polarité virile), ni leur yin (polarité du féminin intérieur et de la relation).




    La puissance du yang




    L’homme yang est dans la puissance. Il n’a pas de problèmes d’érection ou d’éjaculation précoce. Il est bien dans sa polarité masculine, bien dans son sexe, heureux et sûr de lui-même en tant qu’homme.




    Il aime les femmes, et les femmes sentent cette puissance virile en lui qui les attire. Il est en effet décidé, courageux. Il sait prendre des décisions et agir avec assurance. Sa vie est tournée vers un projet, une passion. S’il est jeune, il fonce dans la vie qu’il mord à pleines dents. Plus âgé, il entraîne avec lui d’autres hommes qu’il aime guider. Souvent, il aime la vie en groupe avec d’autres hommes, le sport d’équipe et la compétition virile. Ou alors, plus aventurier, il est attiré par l’exploration et l’aventure dans des contrées arides, la montagne ou l’océan où il part en solitaire. Plus assagi, il va passer son temps à s’occuper de son jardin ou à bricoler, adorant faire et construire, créer quelque chose de ses mains. Car l’homme yang est assez créatif lorsqu’il s’agit de choses physiques, ou d’agir dans le monde. C’est plus un actif qu’un contemplatif, un organisateur qu’un artiste. L’homme yang aime beaucoup les arts martiaux puissants : il préfère le karaté à l’aïkido qui ne lui permet pas d’exprimer cette force, ce désir de combattre pour le plaisir de l’énergie qui circule dans ses veines.




    En amour, l’homme yang est ardent, fougueux, puissant. Il aime la femme qu’il prend avec le plaisir de l’étalon ou… de l’ours.




    Mais très tourné vers son propre plaisir, il tend à objétiser* les femmes sans même s’en rendre, ce qui ne plaît bien évidemment pas aux femmes, même si elles sont attirées par sa puissance. Il ne voit parfois dans ces dernières que des « proies », des instruments pour prendre du plaisir en assurant sa virilité et de ce fait, il a du mal à entrer dans une relation vraie avec une femme. En fait, perçue comme un objet sexuel, la femme est morcelée en autant de zones désirables (seins, cuisses, sexe, fesses) qui l’attirent comme un aimant.




    Il ne faut pas croire que cette description soit seulement celle d’un « macho », car chez tout homme, ilyaun homme yang qui sommeille. De ce fait, cette propension à objétiser les femmes, cette tendance à morceler la femme, est toujours présente au fond de la psyché car elle fait partie du socle biologique à partir duquel le mâle humain s’est construit. Elle s’inscrit naturellement dans le développement individuel de tout garçon, car il repose sur une évolution lente de la conscience humaine depuis la nuit des temps. L’écueil, comme toujours, serait d’en rester là, de rester dans ce mode de fonctionnement répétitif, animal, sans y mettre la conscience qui élève et permet d’atteindre à l’union, comme nous le verrons par la suite.




    L’approche tantrique est très profitable aux hommes yang, s’ils peuvent s’ouvrir à la relation. A priori, l’homme yang est plutôt satisfait de son état. Il désire la femme, le fait savoir et, si la femme est consentante, il obtient satisfaction. Et comme il séduit par sa confiance et sa puissance, pourquoi s’embêter à changer de comportement ? On s’engage volontiers dans un chemin de transformation lorsqu’il y a souffrance. Mais s’il n’y a pas de souffrance ? Il y a parfois un côté un peu « brut de fonderie » dans le comportement de cet homme qui est régi par l’idée : « j’aime beaucoup les femmes puisque j’adore faire l’amour ». Il n’y a pas de reproche à aimer faire l’amour, voire même à consommer avec des orgasmes rapides. Mais le risque, c’est seulement de passer à côté de la relation, à côté de l’ouverture, de l’extase et de l’union.




    Heureusement, cet homme yang a une compagne : c’est souvent elle qui œuvre pour le transformer. Parfois maladroitement, elle voudrait qu’il s’ouvre à la relation, qu’il quitte un peu le foot, les copains et les bagnoles (je schématise évidemment), pour s’occuper un peu plus de leur couple, pour qu’ils puissent créer ensemble cet espace de rencontre essentiel pour elle. Mais ce n’est pas facile, car rien n’est plus étranger à cet homme que le féminin n’attire pas et même qui lui fait un peu peur. Il a su se développer avec puissance, se sortir de l’environnement maternel, pour affronter avec succès le monde et s’investir à l’extérieur dans l’action. Pourquoi aller dans cet espace étrange et vaguement inquiétant ? Quelque chose en lui le retient. Une peur profonde qu’en s’ouvrant au féminin, on perde de la puissance, on perde sa virilité, on ne soit plus un vrai « mec ».




    Mais la vie veille. Elle multiplie les occasions de rencontre, elle tente par tous les moyens de dégager cet homme de cette carapace, de cette armure qu’il croit être lui, alors qu’il ne s’agit que d’une protection. Et parfois, le miracle a lieu, et à l’occasion d’une rencontre, d’une sensation intérieure de manque, d’un sentiment diffus qu’il y a autre chose, on voit cet homme s’ouvrir aux autres, se dégager peu à peu des protections qui l’entourent et qui le limitent. On a l’impression alors d’assister à la naissance d’un papillon sortant de sa chrysalide, comme une source tarie qui se remettrait à couler. Tout d’un coup, la puissance fécondante du yang prend son sens : en s’unissant à ce yin intérieur, à ce féminin inconscient, en s’ouvrant à l’autre, à la sensualité, c’est comme si la Vie, en lui, l’animait et lui procurait un nouveau rayonnement. La puissance trouve l’amour, la force trouve la compassion. L’être nouveau est né.




    L’ouverture du yin




    À l’inverse, un homme yin, c’est quelqu’un qui a développé plus la relation que l’affirmation. C’est aussi souvent un homme un peu inhibé, qui a du mal à demander, à oser, à prendre sa place dans le monde. Très naturellement, l’homme yin se réfugie dans des rêves, imagine être un autre que ce qu’il est. Il développe alors une grande richesse intérieure. Et il sait souvent beaucoup de choses.




    Les hommes yin ont une qualité remarquable : ils savent être en relation, être à l’écoute de l’autre, être dans le cœur. Du fait de leur difficulté à s’affirmer, ils ont développé une certaine capacité à percevoir les situations favorables et défavorables, à ne pas aller trop loin trop vite. Ils ne la reconnaissent généralement pas comme une qualité, car cela représente ce qu’ils croient être leur faiblesse, le symbole de leur impuissance, de leur difficulté à exister. Ce n’est qu’en développant leur partie yang qu’ils prendront conscience de leur richesse. Tout ce qu’ils déploraient, tout ce qu’ils rejetaient, devient alors leur trésor, leur meilleur allié dans le chemin de la transformation.




    L’homme yin s’occupe facilement des enfants et peut former un merveilleux père pour les enfants en bas-âge. Il sait s’occuper d’un foyer et les tâches ménagères ne le rebutent pas. Il développe souvent un grand sens artistique, des dons de décoration, des qualités à contempler la vie, à savoir être sans devoir faire.




    Lorsqu’il est trop yin, puisqu’il s’agit d’une affaire de dosage, lorsqu’il ne veut pas ou ne peut autoriser l’expression de sa puissance, cette puissance vient à se manifester dans l’ombre. Son affirmation, sa prise de pouvoir s’exprime par derrière, en tentant de manipuler l’autre. Il justifie alors son comportement en considérant que c’est une bonne chose, en devenant apôtre de la ¬non-violence, spécialiste des techniques d’écoute, amateur de bouddhisme et de spiritualités orientales fondées sur l’amour, pour simplement éviter d’avoir à confronter sa puissance yang.




    L’homme yin enfin confond souvent puissance et violence. Tout ce qui ressort de l’affirmation est pris pour de l’agressivité, tout ce qui a trait à la vitalité virile est pris pour de la violence. Les sports collectifs un peu brutaux, tels que le foot et le rugby, lui sont insupportables, car il y voit le visage de la guerre, l’image de l’horreur dont il ne voit jamais de justification. Toute manifestation de sa puissance intérieure, toute affirmation de son être étant considérée comme une violence insupportable, il trouve tout un ensemble de subterfuges pour justifier son état sans véritablement chercher à évoluer.




    Le problème de l’homme yin, c’est d’être relativement mal assuré dans son yang, dans sa virilité. Il manque souvent d’estime de soi. Il souffre parfois de problèmes d’érection ou d’éjaculation précoce. Il n’est pas pleinement sûr d’être un homme, car il ne se perçoit pas vraiment comme un mâle désirable capable de satisfaire une femme. Il se situe lui-même (souvent sans l’avouer) dans un espace asexué et il suit des stages de développement personnel (notamment de tantra) pour retrouver cette virilité. Il aime écouter, partager. Il est souvent prévenant et pleins d’attentions. Il cherche dans le regard de la femme une assurance sur sa virilité qu’il n’arrive pas à contacter lui-même. Il dit qu’il cherche la femme initiatrice, mais c’est souvent pour masquer sa difficulté à rencontrer sa propre puissance virile. De ce fait, il choisit souvent comme compagne une femme yang. L’homme trop yin a souvent eu une mère étouffante, qui l’a coupé de sa puissance, ou un père violent qu’il rejette. Mais sa mère, quoique étouffante, lui a procuré une telle sécurité qu’il tend souvent à choisir une femme yang pour trouver chez elle l’assurance qu’il ne trouve pas en lui, comme s’il estimait que toute son énergie devait venir de la femme. Le risque pour la femme en couple avec un homme yin est de devenir sa mère et lui de devenir son fils. Dans ce cas, l’inversion de polarité constitue un frein au développement de l’un et de l’autre et leur évolution passera nécessairement par un réajustement (plus de yang chez l’homme, plus de yin chez la femme).




    Pour l’homme yin, il s’agit souvent de retrouver sa puissance, d’aller recontacter le yang qui est en lui, mais dont il est coupé. Sa propension à confondre puissance et violence le coupe de son agressivité primaire : il peut avoir du mal à bander, pénétrer, prendre, trancher. Le chemin est donc celui du guerrier : être fort, être mec, sentir ses testicules et cette énergie masculine au fond de soi, en osant, en se libérant des contraintes de la mère. Le tantra lui est utile, car c’est un premier chemin de prise de conscience. Cela lui permet aussi de se réassurer en face de femmes qui le rassurent en voyant l’homme en lui, en voyant le mâle. Mais le tantra a lui tout seul n’y suffit pas ; il faut qu’il pratique aussi une activité de « mecs » : arts martiaux, sport extrême, sport de confrontation avec la nature, sports mécaniques, etc., pour retrouver pleinement sa polarité.




    L’homme yin n’est pas un homme efféminé, simplement un homme qui a besoin de retrouver sa puissance. Une fois qu’elle revient, on peut constater que cet homme yin cachait en fait un homme yang qui s’ignorait. Lorsque cette puissance est recontactée, il (re) devient yang et peut même passer par une phase donjuanesque, comme des marins qui ont été privés d’alcool et de femmes pendant plusieurs mois, pour simplement s’assurer qu’il ne rêve pas et qu’il est bien un homme. Mais cette phase ne dure pas, car il sent profondément qu’elle mène à une impasse. En se réappropriant cette qualité masculine de l’affirmation, en osant, en redevenant le guerrier qu’il avait masqué au fond de lui, l’ex-homme yin est alors prêt pour la deuxième phase du processus, celui de la transformation des puissances sexuelles en spirituelles.




    La tête de l’homme inhibé




    L’homme inhibé est celui qui n’a développé ni sa puissance yang, ni sa relation yin. Il est souvent coincé, plus intéressé par la technique (électronique, bricolage, informatique, jeux vidéo) et les collections que par le foot ou les arts. C’est un être généralement entièrement tourné vers une passion que l’on peut effectuer à l’intérieur. Très timide, seules les machines, les sciences ou une collection peut trouver grâce à ses yeux. C’est souvent un ours dans la vie courante pour ceux qui ne partagent pas sa passion, car il totalement enserré dans les filets de la déesse mère comme nous le verrons au chapitre 2.3. Mais en même temps, ce sont souvent de grands inventeurs, de grands chercheurs, de grands ingénieurs. Le savant Cosinus, tellement dans ses équations qu’il fait des gaffes pratiques en permanence, en est un bon exemple.




    Pour l’homme inhibé, le processus de développement est un peu plus complexe, car il doit retrouver les deux polarités yin et yang. Initialement, sa difficulté consiste donc à s’ouvrir à la relation, pour oser commencer le processus et entrer en relation avec des femmes. Il doit donc d’abord trouver le courage d’affronter la vie, de sortir au dehors, de se mettre à nu devant l’autre, de sortir d’un mélange de complexe d’infériorité et de rêve de supériorité. Mais une fois les premières barrières franchies, le travail qu’il doit faire est au début très proche de l’homme yin : il lui faut (re) trouver sa puissance. Ensuite, mais pratiquement cela se fait en même temps, il pourra réellement s’ouvrir à la relation dans toutes ses composantes. En d’autres termes, il doit accomplir les deux parcours, celui de l’homme yin et celui de l’homme yang. L’avantage de l’homme inhibé, c’est qu’il est souvent très friand de méthodes, de techniques, tout ce qui correspond à quelque chose de très structuré lui plaît énormément. En ce sens, c’est un bon élève, et grâce à cette qualité, dès qu’il sort de sa carapace, il peut faire des progrès considérables. Mais son écueil, c’est la mentalisation : le fait de tout analyser, de tout considérer du point de vue conceptuel et théorique pour éviter d’y aller et de se mouiller. Il y a là une grande difficulté à surmonter. Je connais des hommes inhibés qui ont ainsi fait plusieurs cycles de stages de tantra, le premier ne servant qu’à ouvrir la carapace faite de timidité et d’intellectualisation. Ce n’est qu’après avoir réalisé que les connaissances intellectuelles ne permettaient pas d’avancer qu’ils ont effectivement pu commencer un réel parcours de développement. Pour les hommes inhibés, il est donc très important qu’ils reviennent au corps, qu’ils pratiquent des exercices corporels et sensuels leur permettant de lâcher leurs inhibitions et d’ouvrir leur carapace.
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